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Résolument tourné vers l’avenir !

L’Enseignement provincial, notamment ici à Charleroi, a toujours privilégié les filières d’avenir, mais surtout les filières porteuses 
d’emploi. Ce n’est pas pour rien que, voici plus d’un siècle, le campus carolo a été appelé : ‘‘Université du Travail’’, alliant les notions 

d’études et de travail. Une première en Belgique !

La session 2008-2009, plus que les autres, se tourne vers des formations qui visent à ce que les élèves et les étudiants de nos institutions 
puissent trouver un job à la sortie de leurs études. Comme vous pourrez le lire dans cette édition, nous lançons, une fois encore, de 
nouvelles initiatives pour répondre aux demandes du monde du travail. PME 3000, qui donne le goût d’entreprendre et accompagne 
les futurs créateurs d’entreprise ; la formation en Biotechnique ; le Centre de Technologie Avancée de l’IETS, autant d’outils mis à la 
disposition de nos étudiants pour améliorer la qualité de la formation que nous leur donnons.

Car aujourd’hui, plus que jamais, si l’on veut un enseignement de qualité, il faut s’unir, il faut aller de l’avant, il faut réfléchir aux 
meilleures solutions, et il faut encadrer les élèves et les étudiants qui viennent chez nous. Deux services, un d’orientation et l’autre 
d’accompagnement, veillent à ce qu’ils puissent pleinement s’épanouir dans leurs études.

Il n’est pas innocent que notre rentrée académique accueille Ricardo Petrella, économiste mondialement reconnu pour avoir réaffirmé, 
il y a dix ans déjà, qu’il fallait remettre le ‘‘bien commun’’ au cœur de nos sociétés. Faute d’avoir été entendu, il triomphe aujourd’hui 
face à un monde spéculatif devenu fou à force de considérer l’être humain comme un robot au service d’un grand Monopoly mondial. 
 
Non, les élèves et les étudiants qui sortent de l’Enseignement provincial du Hainaut ne seront pas des robots ! Mon but est qu’ils soient 
des citoyens pétris d’un idéal de tolérance, premier pas vers la gestion du bien commun par nous tous. C’est la démarche citoyenne que 
nous attendons de nos élèves, de nos étudiants : qu’ils deviennent dès aujourd’hui des citoyens responsables dans la vie de la cité et de 
nos écoles.

Yves Lardinois
 Député provincial

Président de l’Université du Travail
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L’IPETP dispose d’un ‘‘bus TEC’’ : cette école de Promotion Sociale prépare les candidats aux examens ‘‘TEC’’ et propose des 
cours pour les futurs conducteurs ‘‘poids lourds’’. 

L’institut forme également des aides familiales dans le cadre du ‘‘plan formation insertion’’. L’entreprise peut engager un 
chômeur et le former pour qu’il soit le plus rapidement opérationnel. 

L’IPETP propose des formations ‘‘Cefora’’ d’aide-comptable, d’employé commercial interne, de réceptionnaire et de 
vendeur automobile. Ces formations sont gratuites pour les demandeurs d’emploi, elles durent 6 mois, incluent un stage en 

entreprise ainsi qu’une aide à la recherche d’emploi. 

Le Fonds des Maisons de repos et des Hôpitaux privés finance l’organisation des formations continuées pour les 
aide-soignant(e)s.

Infos : 071/403 532
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Linguistic 
immersion   	

‘‘Prom’One’’

A l’Institut Jean Jaurès, les ‘‘Rhétos’’ 
option ‘‘Sciences Informatiques’’  

suivent les cours en Anglais. Rencontres et 
évocation.

Il y a six ans, la direction de cette école 
secondaire provinciale de l’Université 
du Travail s’est lancée dans un projet 
audacieux : l’immersion linguistique en 
anglais.
 
Pourquoi la langue de Shakespeare ? 
A l’époque, la direction avait prédit 
l’expansion de l’aéroport de Gosselies.  

Nicole Van Issum, traductrice de formation 
et ‘‘native speaker’’, enseigne dans cette 
section depuis 2001. Elle a vu évoluer les 
élèves de la première promotion. ‘‘Ce sont 
mes bébés’’, confie-t-elle avec nostalgie.
  
Cette Anglaise, originaire du Yorkshire, 
leur donne cours d’histoire, de géo et 
d’informatique… en anglais ! Nicole Van 
Issum précise que le choix d’une telle 
carrière ne se prend pas à la légère. 
L’implication personnelle est importante: 
elle suit le programme des cours de la 
Province de Hainaut, exploite des manuels 
écrits en français et expose la matière 
en anglais. Elle est à la base de cette 
pédagogie: aucun cours n’a été développé 
avant elle. Pas facile donc, mais la démarche 
est intéressante : ‘‘Quand je prépare mes 

leçons, je dois remettre mes connaissances 
en question’’. En ce moment, la Seconde 
Guerre mondiale est à l’honneur du cours 
d’Histoire. Elle en profite pour comparer le 
point de vue anglais du ‘‘Backroung to World 
War II’’ au nôtre. Quoi de plus enrichissant 
pour l’ouverture d’esprit des ados ?
 
Le vendredi matin, Maïté, Erny et Franck, 
les élèves de la première promotion, 
suivent un cours hors du commun: ‘‘Atelier 
d’anglais’’. Certes, l’accent est mis sur la 
pratique orale de l’anglais, mais la séance 
est surtout ponctuée de débats sur des faits 
d’actualité. Ce matin-là, polémique autour 
de ‘‘What do you think about the verdict 
of Adam’s process?’’. Exercice doublement 
périlleux : nos trois élèves doivent réfléchir 
à la tournure grammaticale des phrases 
tout en stimulant leur esprit critique. 

Pour l’enseignante, dans les classes 
d’immersion, le taux de réussite est 
nettement plus élevé que dans les autres 
sections. Le choix de l’option résulte d’une 
motivation ; il n’est pas fait en dépit de 
l’une ou l’autre orientation. Franck, du haut 
de ses 17 ans, rêve de vivre en Australie. 
L’an prochain, il étudiera le Tourisme ! 
Rendez-vous dans six ans !

INSTITUT PROVINCIAL JEAN JAURES 
Rue de la Broucheterre, 52b - 6000 CHARLEROI
Tél. : 071/531.754  	
www.ijj.be

Avenir professionnel	
ensoleillé

L’ouverture du Bachelier en Tourisme, à l’Institut provincial 
d’enseignement technique commercial de Promotion Sociale de 

l’UT, marque cette nouvelle année académique. 

Au total, ce ne sont pas moins de 20 étudiants qui ont décidé 
de se lancer dans cette aventure. Le rythme de croisière est 
soutenu : à raison de 5 jours par semaine, pendant trois ans, 
ils pourront se perfectionner en néerlandais, allemand, anglais, 
espagnol ou chinois. Si les langues jouent un rôle primordial 
dans le secteur du tourisme, les futurs diplômés sont tout autant 
formés à l’établissement de budgets et sensibilisés au respect de 
l’environnement naturel, culturel et social des pays concernés. 
Les programmes de cours ont d’ailleurs été développés en 
fonction de l’évolution de la société : le cours d’anthropologie 
stimule l’ouverture d’esprit des étudiants, alors que le module 
‘‘aménagement du territoire’’ leur permet de rester au fait de ce 
qui se fait en matière de tourisme écologique.

Isabelle Wery, professeur de géographie touristique, casse l’image 
du Bachelier en Tourisme : ‘‘travailler en agence de voyages n’est pas 
la seule issue professionnelle’’. Pour preuve, Bernadette, secrétaire 
pendant plus de 20 ans, poursuit un objectif précis : ‘‘D’ici trois 
ans, mon mari et moi ouvrirons des chambres d’hôtes en Provence’’. 
De quoi rebondir sur une nouvelle carrière.

IETC ps
Square Hiernaux, 2 - 6000 Charleroi
Tél. : 071/ 531.756
www.ietcps.be
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P
S NOUVEAU à l’IPSMa PS !!!

L’Institut Provincial Supérieur des Sciences Sociales et Pédagogiques de Promotion Sociale organise un Bachelier en 
soins infirmiers pour les titulaires d’un brevet d’infirmier hospitalier !!!

Infos : 071/531 758
www.ipsmaps.be

Etudier 
pour mieux coopérer

Pour la deuxième année consécutive, la 
bibliothèque publique de l’UT participe 

aux ‘‘Olympiades d’Etude Solidaire’’. 
Cette année, la Province de Hainaut joint 
deux de ses bibliothèques au projet : celles 
de l’IPKN et de l’IPSMa.

L’action est menée par l’ONG ACTEC, qui agit 
en Amérique Latine, en Afrique et au Liban. 
L’ONG accorde une attention particulière 
aux femmes, davantage vulnérables, ainsi 
qu’aux jeunes déscolarisés.

Les salles d’étude des trois bibliothèques 
seront spécialement aménagées pour la 
durée de l’action.
L’idée est simple, ‘‘En étudiant, tu 
coopères’’. Pour chaque heure d’étude dans 
le cadre des Olympiades, un euro est versé 
par les bibliothèques à un projet éducatif 
dans un pays en développement.

Du 5 novembre au 5 décembre 2008, 
élèves et étudiants sont invités à se rendre 
dans les salles d’étude des bibliothèques 
provinciales partenaires du projet. 
Ces jeunes pourront y étudier et seront 
sensibilisés à la problématique du 
développement. Ils prendront ainsi 
conscience de la place que prend 
l’Education dans leur épanouissement 
personnel et dans le développement 
de la société démocratique. ‘‘Etudier’’  
devient synonyme de ‘‘coopération’’ et de 
‘‘participation active’’. 
En participant aux ‘‘Olympiades d’Etude 
Solidaire’’, les jeunes jouent leur rôle de 
citoyens responsables ; celui de mener un 
combat qu’ils ont choisi en utilisant leurs 
ressources. 

Pourquoi impliquer les jeunes ? Ils sont à un 
moment ‘‘charnière’’ dans la construction 
de leur identité personnelle. Période 
propice à l’apprentissage des valeurs de 
solidarité, ces jeunes deviendront des 
forces de changement social et, en tant que 
‘‘relais’’, augmenteront leur potentiel de 
sensibilisation de la population au respect 
et à l’entraide.

 
En travaillant dans le cadre de leurs études, 
les jeunes accordent plus qu’une impression 
de ‘‘solidarité’’ à leur obligation. C’est un 
privilège auquel beaucoup de jeunes du 
Sud aspirent. Les rêves ne se réalisent-ils 
jamais ? Si !
 
A vos cahiers !

Bibliothèque Alfred Langlois – Université du Travail
Boulevard Roullier, 1 - 6000 Charleroi
Tél. : 071/531.333 
http://biblio.ut.be
www.actec-ong.org
www.olimpiadiasolidaria.com 

Bachelier en 
construction.

Le polyglotte du bâtiment. 	

L’Institut Supérieur Industriel de Promotion Sociale entame la 
deuxième année académique du Bachelier en Construction.

Architectes, ingénieurs, contremaîtres et autres maçons sont les 
chevilles ouvrières du secteur de la construction, composé de 
deux mondes. Dans le bureau d’études, les analyses de terrain se 
font ‘‘intellectuellement’’. Sur chantier, les ‘‘hommes’’ donnent 
vie au plan.  

Le Bachelier en construction rétablit la communication entre 
théorie et pratique. Il parle deux langages : celui du bureau 
d’études et celui du chantier. 

Pendant ses études, ce technicien dit ‘‘supérieur’’ acquiert 
des compétences pointues. La maîtrise du droit ‘‘des marchés 
publics’’ ; la connaissance des mesures de sécurité ou 
l’apprentissage du dessin font de lui un ‘‘pro’’ : capable de 
gérer les aspects administratifs et budgétaires du chantier, il 
participe à l’élaboration des plans et veille aussi à entretenir de 
bonnes relations avec les fournisseurs. La fonction revêt alors un 
caractère ‘‘technico-commercial’’.
  
Les études de Bachelier en construction visent à la performance 
immédiate sur le marché de l’emploi. La formation accorde une 
large place au contact avec la réalité de terrain, notamment au 
travers des ‘‘labos’’ et des stages en entreprises. 

L’ISI PS offre deux finalités. La finalité ‘‘Génie civil’’ se concentre 
sur les méthodes de construction des ponts et chaussées. 
L’application des techniques de construction et de transformation 
de bâtiment constitue l’essentiel de la finalité ‘‘Bâtiment’’.
  
Originalité de la formation, les étudiants ont la possibilité de 
suivre les deux spécialisations simultanément. De quoi accorder 
une plus-value au diplôme et s’assurer une carrière dans le monde 
de l’industrie, dans une entreprise privée ou publique mais aussi 
dans une étude d’architecte ou de géomètre.  

ISI ps
Boulevard Solvay, 31 - 6000 Charleroi
Tél. : 071/531.757
www.isips.be  

Photo de Hamron (flikr.com)
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Nicolas est en 6 ème ‘‘professionnelle’’ construction gros oeuvre. Laurent, Stanislas et Filipe Emanuel sont en 6 ème ‘‘technique de 
qualification’’ construction travaux publics. Le 19 septembre dernier, ils se sont rendus à Namur, au colloque ‘‘L’avenir professionnel des 

jeunes en Wallonie et à Bruxelles’’ pour y représenter l’IETS. 

Avec d’autres participants, ils ont créé un espace de discussion où les intervenants leur ont livré des témoignages positifs, des pistes de 
réflexion ainsi que des informations concrètes pour les guider dans leur choix professionnel futur. 

Jean-Luc Moerman. 
Connecting Everything

Le B.P.S.22, l’espace de création contemporaine de la Province 
de Hainaut, propose la première exposition rétrospective 

de l’artiste belge Jean-Luc Moerman. Si l’espace principal met 
en évidence la diversité des supports utilisés, comme une Ford 
Mustang peinte par l’artiste ; une autre facette de son œuvre est 
présentée dans l’annexe : une gigantesque fresque, aux tons fluos, 
couvrant les sols, murs et plafonds sur une surface de plus de 3000 
m². Le plasticien a donc passé l’été à Charleroi ; l’occasion de 
s’intéresser à sa démarche.

Pierre-Olivier Rollin, conservateur du B.P.S.22, est 
à l’origine du projet. ‘‘Il suit l’artiste depuis dix 
ans’’, explique Sophie Jansseune, coordinatrice de 
projets au B.P.S.22. ‘‘Ils partagent un intérêt pour 
les formes d’expression en marge des cultures de 
masse’’. Il y a deux ans, ils ont donc décidé de faire 
une grande expo de son travail ; ‘‘Les y voilà !’’.  

Jean-Luc Moerman génère ses motifs en observant 
son environnement : il sélectionne le détail d’un 
objet et l’associe au détail d’un autre pour obtenir 
une forme hybride, abstraite et autonome, dont le 
relief est accentué par des couleurs très vives.
 
Si les supports exploités par Moerman sont multiples 
– miroirs, néons ou sacs de la très tendance marque 
Longchamp – il s’adonne depuis plus de six ans aux 
surfaces démesurées. 

Sa première expérience, il l’a dédiée au B.P.S.22 
; une peinture de plus de 450 m² recouvre la façade. Au début, 
l’artiste scannait ses croquis, les retravaillait par ordinateur afin 
de les projeter sur des surfaces amples. A présent, il travaille à 
même le support.
 
Jean-Luc Moerman considère la ville comme un terrain 
d’exploitation artistique où les cultures interagissent. L’on pourrait 
dès lors l’assimiler au mouvement du street art. Moerman n’est pas 

graffeur mais revendique la dextérité de ces artistes, avec qui il 
a collaborés. 
 
L’implication du plasticien dans le tissu urbain se fait, notamment, 
par le biais d’autocollants. Lors de sa première intervention  
‘‘carolo’’, il en a placés partout en ville. En opérant dans la rue, 
Moerman propose un langage autre de ce que le public a l’habitude 
d’entendre, il bouscule les codes traditionnels. 

Le travail de l’artiste n’a fait l’objet d’aucune théorie. Il ne fait 
partie d’aucune école belge d’art : ‘‘Il n’a  d’ailleurs  aucun sentiment 
d’appartenance, il est inclassable’’, précise la coordinatrice. Seul 
Pierre-Olivier Rollin a ‘‘étudié’’ sa démarche. ‘‘Il la qualifie de 
peinture - virus : la matière se répand sur le support, il laisse des 

traces en rue et customise des accessoires de mode. 
Il est partout !’’.

Moerman ne se positionne pas en tant qu’artiste  
‘‘au-dessus de la mêlée’’. A la manière d’un 
Daniel Buren, il prouve que tout est oeuvre 
d’art, que l’art peut s’exposer partout et qu’il 
est accessible à chacun d’entre nous. ‘‘Jean-Luc 
ne se revendique pas conceptualiste, même si sa 
démarche paraît semblable’’. Il aimerait d’ailleurs 
développer un art ‘‘fonctionnel’’ : ‘‘décorer des 
plaines de jeux ou construire des abris pour SDF’’, 
livre en exclusivité Sophie Jansseune. 

Dans cette logique de proximité, les animateurs 
du B.P.S.22 proposent des visites et des ateliers 
créatifs gratuits et adaptés aux différents niveaux 
scolaires et extrascolaires.   

Jean-Luc Moerman. Connecting Everything
Du 27 septembre au 21 décembre 2008, du mercredi au dimanche, 
de 12h à 18h.

B.P.S.22 espace de création contemporaine de la Province de Hainaut, 
site de l’Université du Travail
Boulevard Solvay 22 - 6000 Charleroi
Tél. 071/ 272  971
htpp://bps22.hainaut.be

L’IETS 
à la découverte de 	

            l’autre et de la science

A peine la rentrée scolaire entamée, le 4 
septembre dernier, les élèves de première 
et deuxième années avaient rendez-vous 

avec les animateurs du Centre de Culture 
scientifique, sur le Campus de Parentville 
de l’ULB, à Couillet. 

Répartis en petits groupes, les élèves ont 
participé à cinq ateliers. Suivons-en un au 
hasard…

Le temps d’une séance, les ados jouent 
les apprentis-chimistes : tabliers blancs 
et microscopes les attendent. La tâche est 
complexe : ils vont extraire, puis observer 
l’ADN de l’oignon ! De la découpe - les 
garçons, pour une fois, ne cachent pas leurs 
larmes - aux manipulations d’éprouvettes,  le 
résultat dépasse toutes  espérances lorsque  
les microscopes révèlent l’infiniment petit 
aux élèves avides de savoir. C’est l’ADN qui 
se dévoile à eux ! 

Après le repas, pas de sieste pour la 
digestion, mais une envolée vers les étoiles! 
L’observatoire astronomique attend les 
scientifiques en herbe. Ils s’installent 
en cercle sous le planétarium. Le noir 
est  total, la magie s’installe. Les étoiles 
apparaissent et se déplacent. L’astronome 
évoque les constellations, les trous noirs, 
le système solaire. Les questions fusent. 
L’intérêt est général. 

C’est le moment de quitter le Campus avec, 
sans aucun doute, beaucoup d’images et de 
sourires gravés dans les mémoires. Certes, 
la journée a été enrichissante niveau des 
connaissances. Mais des liens se sont tissés 
entre les enfants. Ils ont découvert leurs 
profs sous un autre jour, de même que 
les enseignants, leurs élèves ! Les cours 
peuvent commencer !

© L. ARtAMOnOW
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Catégorie 
Technique : 

nouvelles formations à 
Charleroi et Tournai

A Charleroi, la HEPCUT organise, depuis 
cette rentrée académique, le Bachelier 

en Biotechnique, finalité Bioélectronique et 
Instrumentation. 

La biotechnique est le mariage entre 
sciences du vivant et techniques nouvelles. 
Cette ‘‘science’’ joue un rôle déterminant 
dans l’environnement, où la conjugaison 
entre compétences biologiques et 
technologies de pointe contribue à réduire 
les dégâts causés sur notre planète.

Le secteur biotechnologique offre des 
perspectives d’avenir professionnel. 140 
entreprises sont actives en Belgique. 
Elles emploient 10.000 travailleurs 
et représentent 7% des entreprises 
biotechniques européennes. Les entreprises 
wallonnes parviennent même à se faire une 
place au sommet international. Une jeune 
PME est présente dans 60 pays, où sont 
distribués ses kits de diagnostic de maladies 
respiratoires.  

Charleroi, cité des ‘‘biotech’’’ ? La ville 
compte un pôle d’excellence biotechnique 
porteur d’emplois. L’ULB joue un rôle 
central puisqu’elle a installé, en 1999, ses 
250 chercheurs dans l’Institut de biologie 
et de médecine moléculaire, l’IBMM, sur 
l’Aéropole de Gosselies. Explorant les 
multiples facettes du vivant, conjuguées 
avec les nouvelles technologies, les 
laboratoires de l’IBMM permettent le 
développement d’entreprises innovantes 
dans le secteur des biotechniques.

Le site tournaisien de la catégorie technique 
organise, depuis le 15 septembre, le Master 
en Sciences de l’Ingénieur industriel, 
finalité ‘‘Industrie’’.

L’industrie est en constante évolution. Le 
directeur d’entreprise doit s’entourer de 
collaborateurs compétents, polyvalents 
et capables de s’adapter aux évolutions 
technologiques.

L’ingénieur industriel est le partenaire 
incontournable des entreprises 
performantes: chercher, concevoir, 
fabriquer, maintenir en état, négocier, 
vendre, diriger ou gérer sont d’ailleurs 
les mots d’ordre du professionnel 
de l’industrie. De la conception à la 
production, l’ingénieur est le responsable 
du projet d’entreprise. Il en est surtout le 
gestionnaire et l’organisateur.

Tant à l’étranger qu’en Belgique, on 
retrouve l’ingénieur dans tous les secteurs 
technologiques – eau, gaz ou électricité  
–  mais également dans les nouveaux 
secteurs en développement comme les 
énergies renouvelables. Ce besoin est 
continuellement affirmé par AGORIA, la 
fédération de l’industrie technologique.
Son constat est alarmant : en Wallonie, il 
manque 3000 ingénieurs.
Avenir assuré.

La HEPCUT 
forme une unif tunisienne            

            à l’e-learning

le jeune citoyen est confronté, dès le début de son parcours 
académique, à un environnement électronique. Ce ‘‘campus 

numérique’’ lui permet d’accéder à des cours en 
ligne ; l’‘‘e-laerning’’. 

La société tunisienne, en pleine modernisation, 
est consciente de cette évolution. Dans ce 
cadre, l’université de Jendouba est formée par 
la catégorie économique. Cette formation est 
financée par la Région wallonne. Dans le cadre 
du programme ‘‘eLeC’’ 2008-2010, les profs de 
la HEPCUT ainsi que des intervenants extérieurs 
initieront professeurs d’histoire, d’agronomie, 
d’informatique et d’éducation physique à l’e-
learning et à l’e-citoyenneté.
 
‘‘L’idée, c’est que ces enseignants répercutent, 
en Tunisie, ce qu’ils ont acquis à Charleroi, à la 
catégorie économique de la HEPCUT.’’, explique 
Annette Verbeke, maître assistante en charge des 
relations internationales. En effet, l’université de 

Jendouba poursuit un objetctif précis : ‘‘20% minimum des cours 
doivent être mis en ligne avant fin 2009’’.

La durée du programme est de 36 mois. La première session a eu 
lieu du 13 au 24 octobre dernier. Le programme était chargé ! Les 
formateurs HEPCUT se sont focalisés sur ‘‘le campus numérique, 
pour quoi faire ?’’, les espaces numériques de travail ainsi que 
sur la production d’une séquence d’e-learning. Les interventions 
extérieures étaient tout autant enrichissantes. Notamment, un 

professeur du Centre d’informatique et de droit 
des Facultés Universitaires Notre Dame de la Paix 
à Namur a exposé les dangers liés à la criminalité 
électronique.

Des activités culturelles ont été organisées: ‘‘Je leur 
ai fait découvrir le B.P.S.22 et le PAC, à Mons ’’, précise 
la coordinatrice des relations internationales.

Les retombées d’un tel programme sont importantes. 
La catégorie économique de la HEPCUT sera 
identifiée, à l’échelle internationale, comme le 
centre de compétences de l’enseignement supérieur 
de la Région wallonne en matière d’e-citoyenneté 
et d’e-gov. D’autre part, le projet  est un vecteur 
de changement de la société tunisienne : les 
répercussions sur la population locale peuvent être 
directes.
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SAvide de découvrir d’autres cultures, d’accorder une dimension européenne à ton bagage intellectuel et de donner une plus-value à ton 

diplôme, le programme européen ERASMUS t’offre l’opportunité d’étudier à l’étranger, dans le pays de ton choix ! 

La HEPCUT, déjà bien intégrée dans ce programme, vient d’obtenir la ‘‘Charte Erasmus élargie’’.
Elle permet le financement des stages dans l’Union Européenne et certains pays candidats (Le Lichtenstein, la Norvège et la Turquie).

Infos : 0474/349 996 ou www.hepcut.be

Service orientation
	Réussite à la clé

Depuis avril 2008, le service d’orientation propose aux étudiants 
une aide psychologique, pédagogique et méthodologique.

Comme son nom l’indique, et comme le précise Lorianne Errico, 
la conseillère, ‘‘nous travaillons également sur des demandes 
d’orientation ou de réorientation’’.

Son quotidien est ponctué de rencontres individuelles avec les 
étudiants. Ils passent des entretiens semi-directifs et des tests. 
‘‘Je participe également aux activités de groupes, (…) telles que la 
journées parrainage des commus’’. Parallèlement, il y a également 
la lecture, le ‘‘décodage’’ et l’analyse des tests et entretiens.

Pour Lorianne Errico, un master en psycho est primordial à 
l’exercise cette fonction : ‘‘Il me permet d’analyser de manière 
qualitative et quantitative les données récoltées’’. Néanmoins, en 
complément, une formation continuée s’avère nécessaire.
‘‘Cela signifie la participation à des colloques (…) ainsi qu’une 
connaissance approfondie des décrets en application’’. 

Jusqu’à présent, la psychologue de formation a rencontré 34 
étudiants de la HEPCUT. Ce sont les demandes de réorientation qui 
ont la cote : Lorianne Errico en recense 22. Le reste concerne la 
méthodologie de travail et l’orientation. 

Les demandes de réorientation donnent lieu à un entretien 
individuel. Le but est de ‘‘connaître le parcours de l’étudiant, ses 
intérêts, ses motivations, ses compétences’’, précise la conseillère. 
Un test d’orientation, élaboré par Lorianne Errico, est alors soumis 
à l’étudiant. Lors du second entretien, la conseillère analyse les 
résultats et propose des pistes concrètes. 

Par exemple, si le type ‘‘artistique’’ domine, cela signifie que 
l’étudiant a besoin d’exprimer ses idées et qu’il déteste la 
routine. Lorianne Errico peut alors lui suggérer des études en 
publicité, journalisme, communication ou écriture multimédia. 
‘‘Mais la décision finale est toujours prise par l’étudiant, le travail 
d’orientation étant un accompagnement’’.

Il serait intéressant de mesurer les retombées d’un tel service 
auprès des étudiants rencontrés. Pour Lorianne Errico, il est encore 
trop tôt mais ‘‘nous avons prévu de récolter ces données pour la 
prochaine rentrée académique’’.

Affaire à suivre !

Infos : Lorianne Errico, 0473/850 189

Oser 	
entreprendre

Souvent, l’ambition d’entreprendre 
ne manque pas. Mais créer sa propre 

‘‘boîte’’ comporte une part de risque 
rebutant les jeunes managers. 

Des études supérieures et universitaires 
existent dans ce secteur. Cependant, 
‘‘théorie’’ et ‘‘pratique’’ sont deux mondes 
bien différents. Conscients de ce ‘‘fossé’’, 
les trois Hautes Ecoles provinciales, dont la 
HEPCUT, par l’intermédiaire de la catégorie 
Economique, ont réuni leurs forces vives 
pour développer une formation continuée 
en création d’entreprise ; PME3000.   

L’envie d’entreprendre! L’audace de créer! 
la Province de Hainaut et le Fonds social 
européen, qui trouvent l’idée crédible et 
convainquante, soutiennent d’ailleurs le 
projet. Déjà en cours à Mons, il prendra 

forme à Charleroi dès le 17 novembre 
prochain, dans les locaux de la HEPCUT.    
Pendant cinq semaines, les candidats 
diplômés de l’enseignement supérieur 
et universitaire ou ayant une expérience 
entrepreunariale validée sur présentation 
de dossier seront ‘‘coachés’’ par des maîtres 
assistants de la catégorie Economique, 
des professeurs de l’ULB ou des chefs 
d’entreprises. 

Le fil rouge de la démarche pédagogique est 
simple mais efficace : l’apprentissage par 
l’action autour duquel se déploie le travail 
en équipe, l’accès aux TIC et la pratique 
des langues étrangères dans un contexte 
professionnalisant.

Les candidats arrivent avec un projet 
d’entreprise. Ceux qui ne se réalisent 
pas ne sont pas forcément mauvais. 
L’important, c’est que le business plan 
soit établi correctement, de manière à le 
rendre transposable. 

Il reste encore des places pour la session de 
janvier 2009 à Ath.

Plus d’infos sur www.pme3000.be
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Contacts ...
Pour insertion des news : 

Communication 
Emilie Loriaux
emilie.loriaux@ut.be
071/531 267

Graphisme
Laurent Monniez
laurent.monniez@ut.be
071/531 441

Permanences de Monsieur le 
Président LARDINOIS
Lieu : Bâtiment Administratif - AC6
Sur rendez-vous
Rens. : 071/531 556

Pour toute information sur les 
études ou les professions :
Lorianne Errico, 
Conseillère en orientation
0473/850 189

Sabin Alexandre
Conseiller en Information Scolaire
071/531 326
www.humanitech.be

B.P.S.22
Tél. : 071/272  971 	                         
 htpp://bps22.hainaut.be

Bibliothèque
Lundi, mercredi, vendredi
de 8h30 à 17h30
Mardi et jeudi
de 13h00 à 19h00
Samedi
de 8h30 à 12h30
Tél. : 071/531 333
http://biblio.ut.be

Éditeur responsable :
Guy BEART, Directeur général des 
Enseignements provinciaux de la 
région de Charleroi - Université du 
Travail - Bd Roullier, 1
6000 Charleroi
Tél. : 071/531 363
Fax : 071/531 531
secretariat.utpp@hainaut.be
http://www.ut.be

Rentrée académique  Vendredi 7 novembre 2008 à partir de 16 heures - Auditorium de l’UT 

   ‘‘Penser et réaliser un autre monde’’ Riccardo PETRELLA

Le plan de sauvetage des banques Fortis et Dexia vient d’ébranler la Belgique. 
L’Europe et les Etats-Unis sont également en pleine crise. Occasion pour 

l’économiste et politologue italien de nous liver sa vision : ‘‘Changer le monde, c’est 
possible’’, crie haut et fort cet abolitionniste de la pauvreté. 

En 1974, les pays riches promettent l’élimination de la pauvreté pour l’an 2000. 
Objectif, franchir le seuil de pauvreté absolue, fixé à 2 dollars de revenu par jour 
et par personne. Comment ? En affectant une partie de leur PIB à l’aide au 
développement. 

Hélas, la pauvreté n’a fait qu’augmenter : en 2003, 2,8 milliards d’êtres humains 
vivent en dessous du seuil de pauvreté... Soit 100 millions de plus qu’en l’an 2000.

Les pays riches n’ont pas tenu leur engagement. Pis, ils ont mené des politiques 
commerciales renforçant les causes d’appauvrissement des populations. 

Il existe pourtant des solutions pour lutter contre la pauverté. Pour l’Union européenne, cela implique, entre 
autres, le remplacement du processus de Bologne par le renforcement de l’université en tant que service 
public. 

Cette rentrée académique est aussi l’occasion de découvrir deux expositions : ‘‘Symbioses d’Ecritures’’, de 
Nadine FIEVET et ‘‘Textes et images’’, des éditions Esperluète. Vernissage à partir de 18h, en l’Atrium et 
la Bibliothèque. Les oeuvres sont à explorer jusqu’au 6 décembre.

En parallèle, le groupe KING CHARLES JAZZ se produira tout au long de la soirée.

Deux nouvelles formations à l’IETS ps

Le secteur scientifique reste une fillière professionnelle porteuse d’avenir mais en pénurie de 
candidats. La Province de Hainaut et l’Université du Travail, à l’écoute des demandes des entreprises, 

ouvrent deux nouvelles formations prometteuses. Elles sont organisées à l’Institut d’Enseignement 
Technique Secondaire de Promotion Sociale pour les personnes motivées par une carrière de Technicien 
Chimiste ou d’Assistant Pharmaceutico-Technique.  

Infos : 071/531 755

Service d’information scolaire 

	 Et si ce que tu aimes devenait ton métier ?

Donner sens à l’enseignement obligatoire peut s’avérer chaotique pour les jeunes élèves.
Le Service d’information scolaire est un service provincial de valorisation des métiers en pénurie 

ou peu connus. Il s’adresse notamment aux élèves de l’enseignement primaire. Dans l’école ou 
directement en classe, en collaboration avec les instituteurs et institutrices, un professionel présente 
des professions, répond à vos demandes sur celles-ci et proposent les filières qui y mènent quel que 
soit le réseau d’enseignement.

Service d’information scolaire pour Charleroi et la botte du Hainaut : 
Boulevard Roullier, 1 - 6000 Charleroi 
Tél. : 071 531 326 
sabin.alexandre@hainaut.be  
www.humanitech.be 


